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Abbaye de Belmont 

L’abbaye de Belmont, de l’ordre de Cîteaux était l’une 
des seules abbayes de femmes dans la Haute-Marne. 
Elle a été fondée en 1127, fille de l’abbaye de Tart, 
à Belmont sous le vocable de Notre Dame. Installée 
d’abord sur la colline, elle a été réinstallée dans le vil-
lage au XVIIème siècle.

Eglise St-Maur 

L’église paroissiale St-Maur et Ste-Catherine (1376) est 
homogène à nef unique, ornée d’un clocher avec tou-
relle en encorbellement (belles voûtes d’ogive). Edifiée 
entre 1376 et 1379, elle est due aux libéralités de Gui-
bert de Celsoy, médecin de trois rois de France. Depuis 
1390, date de décès du personnage, le sanctuaire 
abrite une sépulture gothique à son effigie. Le savant 
y est représenté en « médecin enseignant » vêtu d’une 
longue robe à capuchon et entouré de ses élèves. 
Classée Monument Historique depuis le 9 juillet 1909.

Ouverture sur demande au 03 25 84 92 94

Chapelle de la Roche Notre-Dame-de-
la-Paix

La chapelle Notre Dame de la Paix fut construite pour 
respecter le voeu émis par la paroisse en 1870, si Bel-
mont échappait à l’armée allemande. Elle est érigée sur 
la Roche au sud du village, non loin de l’emplacement 
supposé de la première abbaye cistercienne de Bel-
mont qui fut ruiné en 1636. Ce bâtiment d’une architec-
ture simple comprend une seule travée. Son portail est 
surmonté d’une grande statue de la Vierge Marie. Le 
promontoire de la chapelle offre un charmant panora-
ma sur le village et la vallée en contrebas.

Eglise Notre-Dame

L’église Notre-Dame témoigne d’un bel équilibre d’art 
roman et gothique, héritage de la proche abbaye cis-
tercienne de Morimond (4e fille de Cîteaux). D’emblée, 
l’église Notre-Dame attire le regard sur les hauteurs de la 
ville. Insolite est son clocher de style Ile de France. Il dut 
être reconstruit à maintes époques suite aux incendies. 
Grimpant la colline depuis la ville, on découvre d’abord 
un solide chevet de la fin du XIIe siècle. Place de Ver-
dun, on remarque un petit portail roman, mais l’entrée se 
fait par le grand portail à l’Ouest, lui aussi portail roman 
aux archivoltes en plein-cintre et à colonnettes. Il s’ouvre 
avec grandeur sur une vaste nef centrale de six travées 
terminée par un chevet plat et comporte deux nefs la-
térales. De belles voûtes sur croisée d’ogives, des cha-
piteaux sobrement ornementés apportent à l’ensemble 
une fière allure. Dans l’église, on y admire principalement 
un baptistère de la fin du XVe siècle, une Vierge à l’en-
fant en marbre blanc (XIVe s.), une autre en bois (XVe s.), 
un Christ en bois polychrome du XVIIe siècle. 

PRESBYTÈRE PLACE DE L’ÉGLISE
Place de l’église - 03 25 90 06 99
Messes tous les Jours à 18h et le dimanche à 10h30

Belmont

CelsoyBourbonne-les-Bains

#chapelle de la roche - belmont
©jean-francois feutriez

#eglise st-maur - celsoy
©jean-francois feutriez



Eglise Saint-Gengoulf

L’église de Chalindrey était le siège d’une cure à la col-
lation du chapitre de Langres avec Le Pailly et Culmont 
pour succursales. L’église Saint-Gengoulf possède une 
nef et une tour de clocher datées de 1773 (pierre de 
fondation datée dans la face ouest de la tour). L’édifice, 
à plan en croix latine, présente une nef à trois vaisseaux 
de quatre travées. Les collatéraux sont fractionnés et 
sont voûtés de berceaux transversaux. La tour du clo-
cher, abritant en son rez-de-chaussée la chapelle des 
fonts, est accolée sur le flanc sud de la nef, au niveau 
de sa seconde travée. EIle est couronnée d’une flèche 
polygonale en ardoise. L’escalier en vis hors-oeuvre est 
campé dans l’angle formé par la tour et le choeur. Les 
trois vaisseaux de la nef sont couverts par un toit unique. 
Le transept saillant présente des bras à deux vaisseaux. 
Les premiers vaisseaux, encadrant la croisée, ouvrent leur 
mur est sur des chapelles (qui s’ouvrent également sur le 
choeur). Le choeur est constitué d’une travée droite et 
d’une abside à trois pans couvertes d’une voûte d’ogi-
ves à six quartiers. Le choeur et le transept ont été réé-
difiés à partir de 1858. La sacristie, accessible depuis 
une annexe accolée à la chapelle nord, se développe 
au nord-est du choeur. La nef et la tour du clocher sont 
en pierre de taille et les parties orientales en moellons 
avec des contreforts en pierre de taille.

Fontaine Moret

Petite fontaine à la sortie de Chalindrey, direction 
Langres.

Fort du Cognelot

Construit entre 1874 et 1877 et appelé aussi locale-
ment fort de Chalindrey ou Fort de Vercingétorix, c’est 
un ouvrage faisant partie des fortifications de l’Est de la 
France du type séré de Rivières. Il se situe au sommet de 
la montagne du Cognelot à 470 mètres d’altitude au 
Sud-Est de la commune de Chalindrey. 

https://www.ccdessavoirfaire.fr/fort-du-cognelot
effortcognelot@gmail.com

Chalindrey

#fontaine moret - CHALINDREY

#FORT DU COGNELOT - CH
ALINDREY



Eglise Saint-André

L’église de Chaudenay était succursale de celle de 
Corgirnon depuis 1314 environ où elle fut unie à cette 
dernière par l’évêque Guillaume de Durfort. Avant cette 
époque elle formait une paroisse curiale mais ce titre 
lui est encore attribué dans un pouillé en 1492. L’an-
cienne église présentait une chapelle du 13e siècle 
des seigneurs de Chaudenay où étaient visibles les 
deux dalles funéraires conservées dans l’actuelle église. 
L’église Saint-André a été reconstruite en 1853 sur des 
plans de l’architecte Paul Péchiné, dressés le 1er dé-
cembre 1851 et le 10 février 1852, et consacrée en 
1854. Il fallut attendre un second projet le 9 octobre 
1856 par le même architecte pour voir l’érection de la 
tour-porche entre 1860 et 1862.
Edifice à plan allongé, l’église présente une nef à trois 
vaisseaux de cinq travées qui est précédée d’un clo-
cher-porche couronné d’une flèche polygonale en ar-
doise accosté de deux chapelles. Le choeur se com-
pose d’une travée droite, flanquée de deux chapelles, 
et d’une abside à trois pans, le tout couvert d’une voûte 
d’ogives à six quartiers. La sacristie se situe au sud du 
choeur. Les murs sont en moellon et les contreforts et les 
baies en pierre de taille.

Ouverture sur demande auprès de Jocelyne Simonel au 
06 72 97 40 46

Chaudenay 
#eglise saint-andré - cha

udenay

Eglise de la Vierge en sa Nativité

L’église de la vierge en sa Nativité est datée du 17e 
siècle, elle possède un choeur du 12e siècle, inscrit sur 
l’Inventaire Supplémentaire des Monuments Historiques 
depuis le 10 octobre 1927. La nef a été construite au 
17e siècle comme l’indique une croisée de poutres de 
la charpente qui porte la date de 1673 et une clef de 
voûte celle de 1672. La sacristie a été élevée en 1741 
par le curé Pierre Guinemand ainsi que le mentionne une 
inscription encastrée sur son mur avec les initiales P. G.

Eglise Notre Dame en sa Nativité

L’église Notre-Dame-en-sa-Nativité est reconstruite 
entre 1865 et 1870 dans un style néogothique. L’église 
a été offerte à sa commune natale par Georges Dar-
boy, archevêque de Paris, fusillé en 1871. Emprunts aux 
styles roman, gothique et byzantin, l’édifice s’impose par 
sa structure et un clocher porche terminé par une flèche 
élancée.

Ouverte tous les jours de 9h à 18h

Coiffy-le-Bas

Fayl-Billot

#eglise de fayl-billot
©collection particuliere



Château

Le château a été bâti à partir de 1703 par l’ingénieur 
Aillet pour François Bavoux, seigneur de Larret, sur les 
ruines d’une forteresse médiévale définitivement ruinée 
en 1388 par les troupes du duc de Bourgogne. L’en-
semble se distribue selon deux schémas d’organisation 
de l’espace, à savoir les vestiges médiévaux avec les 
enceintes et les fossés concentriques et les bâtiments 
du XVIIIe siècle organisés selon un axe ouest est de 
part et d’autre d’une avant cour et d’une cour d’hon-
neur. Au XIXe siècle les bâtiments sont remaniés. Le logis 
conserve au rez-de-chaussée, les lambris et les chemi-
nées du XVIIIe siècle.

Ouvert du 01/07 au 25/08 - Contact Jean-Marie Urvoy 
de Closmadeuc

Kiosque à musique

Bâti entre 1928-1929, le kiosque se trouve sur l’em-
placement d’un ancien lavoir. Le maire de l’époque, M. 
RAGUET, était musicien. Créer un kiosque à cet endroit 
était pour lui le moyen d’animer la place centrale du 
village en y faisant jouer des groupes. Il a donc fait dé-
vier l’eau dans une citerne de 25m3 et a définitivement 
condamné le lavoir. Sur le kiosque, côté Est, une petite 
porte de 80 cm donne accès à la citerne en cas d’in-
cendie.

Ancienne église 

Daté des 13ème et 16ème siècle, il ne subsiste, de 
l’ancienne église prieurale, que l’abside polygonale et 
le chœur avec ses chapelles latérales. Restaurée au 
16ème siècle et détruite en partie en 1874, elle a l’as-
pect d’une chapelle. Son fenestrage de style gothique 
flamboyant, encadré d’ornements, indique l’aube de la 
Renaissance (fin 15ème et 16ème). On y remarque au 
mur d’entrée, à l’intérieur, la naissance des nefs et des 
piliers du 13ème et près du chœur la piscine du 15ème. 
L’édifice est classé monument historique.

Ouverte sur demande à l’Office de Tourisme

La Rochelle

#kiosque à musique - fayl-billot
©agnes moreau

#ancienne eglise - fayl-billot
©jean-francois feutriez

#château - la rochelle



Chapelle de Saint-Claude

Jean Claude Bavoux fit batir à ses frais la chapelle de 
Saint Claude, située au milieu de La Rochelle. Il choisit 
cette chapelle pour le lieu de sa sépulture et celle de 
sa famille.
A la révolution en 1793, cette chapelle fut démolie, on 
ne laissa que le clocher debout autour duquel était un 
petit cimetière.
Elle fit rebâtie en 1846 par les soins de Monsieur le 
Comte Eusèbe de Terrier-Santans et Madame la Mar-
quise sa mère. Monsieur le Curé de la paroisse de Laître 
y allait dire la messe une fois par semaine ordinairement 
le lundi.
Elle fut bénite le 17 septembre 1846.

Chapelle Notre-Dame de la Renaissance

La Chapelle Notre-Dame de la Reconnaissance fut 
construite en 1854 par la communauté des habitants de 
Laneuvelle, en reconnaissance à la Sainte
Vierge d’ avoir épargné le village lors de l’épidémie de 
choléra de 1854. La Chapelle est achevée et bénite en 
1856, comme le rappelle l’inscription gravée sur les deux 
piédroits de la porte. Elle se situe au sommet de la colline 
qui domine le village dans un écrin de verdure.
De dimensions modestes (5.60 x 6. 50 mètres), elle est 
construite en grès du pays dans le style néo-gothique de 
l’époque. 

Laneuvelle

Château du Pailly

Considéré comme le plus pretisgieux exemple d’archi-
tecture Renaissance de la Champagne-Ardennes, le 
château du Pailly fut construit au milieu du XVIème siècle, 
celui des découvertes, de l’affirmation du pouvoir royal, 
d’une grande prospérité économique, d’une culture raf-
finée et du renouvellement de l’architecture.
« Fleuron de la Renaissance », le Château du Pailly a 
été édifié entre 1563 et 1573, à l’emplacement d’un 
ancien château, pour le « très noble et très illustre » 
Gaspard de SaulxTavannes, maréchal de France, com-
pagnon d’armes du roi François 1er.

Le Château du Pailly propose également un escape 
game.
.

https://www.renaissancechateaudupailly.com/
Ouvert de mai à septembre de 14h15 à 18h30 
Groupes toute l’année sur réservation
06 03 84 45 12 - chateaudupailly@outlook.fr

Le Pailly

#chapelle - laneuvelle

#château du pailly - le pailly



Chapelle de Presles

Dans un écrin de verdure, découvrez un charmant monu-
ment gothique du XIIIème siècle et sa crypte. Récemment 
restaurés, les voûtes et murs présentent un ensemble de 
peintures murales remarquables. Accès depuis la route 
menant à Marcilly ou Varennes par un chemin de 3km 
qui serpente en forêt. 
Ouverte toute l’année.
Association de sauvegarde « Les Amis de la chapelle 
de Presles » 

Chapelle Notre-Dame-du-Bon-Secours

Cette chapelle, dite aussi des Vignes, fut édifiée en 1873 
par le curé P. Andrieux (promoteur) comme le rappelle une 
plaque commémorative à l’intérieur. C’est un petit édifice 
en plan allongé. Un campanile en pierre couronné par une 
statue de la Vierge-Marie surmonte la façade occidentale. 
Située sur la route de la Chapelle, elle surplombe le village 
et est visible de fort loin. 
Lieu de promenade avec de belles vues sur la campagne 
et le village, non loin de bancs et table.
Autrefois complètement entourée de vignobles, aujourd’hui 
quelques vignes voisines rappellent l’importance de cette 
activité pour Melay jusqu’en 1930.

Marcilly

Melay

#chapelle de presles - marcilly

#chapelle de presles - marcilly

#chapelle - melay



Abbaye de Morimond

Ancienne abbaye cistercienne dédiée à Notre-Dame, 
elle fut fondée en 1117. Quatrième fille de Cîteaux, 
elle avait rang de chef d’ordre. A ce titre, elle est la 
mère de 276 monastères dans toute l’Europe.
Largement détruite sous la Révolution, il subsiste une 
partie de la porterie et la Chapelle des Hôtes : 
Sainte-Ursule (XVe siècle). 
Il subsiste un pan de mur de l’église abbatiale (XIIe 
siècle) ainsi que la façade de la bibliothèque. Par ail-
leurs, on peut encore observer un canal en forme de 
U et les étangs aménagés par les moines sur le cours 
du Flambart.

Ouverture de la chapelle d’Avril à Octobre (exposi-
tion sur l’histoire de l’abbaye), les dimanches et jours 
fériés 15h-18h Accès libre
Les Amis de l’abbaye de Morimond - 03 25 01 15 10

Château Gaulthier

A côté, le château orné d’une échauguette. Ce châ-
teau aurait été construit par les seigneurs de Chau-
mondel à la fin du XVI siecle. Flanqué de tours aux 
quatre angles dont l’une servait de colombier, il était 
dépourvu de pont levis et de créneaux. Mais l’auteur 
ne nous précise pas ses sources. Une description da-
tant de l’an II nous indique que le château est alors 
doté de deux tours au nord, construites en partie sur 
la rue, comme les communs ; ce qui amène le maire, 
Nicolas Changey, à en obtenir la destruction, parce 
qu’elles gênent le passage.  Rien ne permet de savoir 
de quand dataient ces tours, mais il s’agit peut-être 
de celles qu’évoque Rousselot. Le portail central est 
le seul ouvrage ancien conservé : malgré les armoiries 
bûchées, il semble remonter au XVII siècle. L’aile sud est 
un  ajout du XIX siècle. 

D’abord habité par les Poinctes, puis par les Montessus, 
il appartient, au XIX siècle, à Henri Domet de Vorges, 
sous inspecteur des forêts. Les initiales de ce dernier 
figurent sur la grille du parc. En 1879, il fait construire 
l’aile des communs contre la rue, dont l’échauguette 
qui sert de pigeonnier. La maison passe en 1935 à 
Monsieur Gaulthier, auquel le général de Gaulle ren-
dra quelquefois visite. C’est au cours de leur séjour à 
Alger que les deux hommes avaient fait connaissance.

Château d’Ouge

Pourvu de 3 tours, le Château d’Ouge a été construit 
en 1553 par Jean de Thon. Ses jardins sont labellisés  
« Jardin remarquable ». 
Ce parc de 5ha, aménagé comporte plus de 500 
arbres et plusieurs milliers d’arbustes et vivaces.
Le Château est précédé d’un jardin renaissance et flan-
qué d’un jardin à la française avec fontaine, bassin et 
topiaires. Un jardin asiatique est aménagé autour d’un 
étang au milieu du parc. 

Ouvert pour les journées du patrimoine et les rendez-vous 
aux jardins, tous les week-end d’Avril et Octobre et tous 
les jours en Juillet / Août. 
Didier Framery - 06 28 62 02 60

Morimond

Pisseloup

Ouge

#château - ouge



Maison Arnaud

Cette maison a été construite à la fin du XVII ou au 
début du XVIII siècle. La façade ordonnancée s’orga-
nise autour de la porte centrale;les fenêtres se carac-
térisent par des arcs surbaissés, ce qui est assez rare 
dans la région. La toiture, couverte de tuiles écailles 
est garnie de trois lucarnes par élévation principale. 
Dans la propriété, se trouve un corps de bâtiment ser-
vant de grange : l’une des ouverture a un arc chanfrei-
né, ce qui permet de le dater du XVI siècle, l’autre 
porte date de 1807; toutes deux sont en plein cintre. 
La demeure appartient successivement à plusieurs sei-
gneurs de Pisseloup. 

Château des Sœurs

Le château des Sœurs doit son nom usuel aux reli-
gieuses qui l’ont occupé au début du XXe siècle . Il 
s’agit en fait du Château de la seigneurie d’Aigremont, 
érigé sous Louis XIV aux XVII et XVIIIe siècles, comme en 
atteste la plaque de la cheminée monumentale des 
cuisines datée de 1673 et frappée aux fleurs de lys, 
ainsi que les fenêtres de la bâtisse principale ou les pa-
villons des dépendances. C’est au  XIXe siècle que la 
rénovation d’envergure sur 4 niveaux a été entreprise 
par Pierre Philippe de Lescure , capitaine de vaisseau 
sous Louis-Philippe. Le fronton de la façade principale 
caractérise le style de cette époque qui, associé au 
prolongement des ailes antérieures vues en avancée, 
confère à la demeure son allure de gentilhommière.  
La qualité de l’architecture du Château des Sœurs lui 
a valu d’obtenir le label de la Fondation du Patrimoine, 
l’aide de la région Grand Est et du Département de 
la Haute-Marne afin de réaliser les rénovations du site 
à l’identique, selon les préconisations des architectes 
des bâtiments de France. 
Deux bâtiments, à vocation distincte et complémen-
taire, se font face : 
- La Gentilhommière, vaste lieu de vie, de résidence, 
de travail, et de production. 
- Les Hébergeages, ancien corps de ferme, lieu 
de création, où artistes, Wwoofers, et associations 
viennent bivouaquer.
La trajectoire du château au XXIème siècle,  s’inscrit dans 
une dynamique résolument contemporaine et ancrée 
dans son époque, privilégiant un mode de vie durable. 
Situé à Pisseloup, dans une Zone de Revitalisation 
Rurale, l’ensemble du domaine revendique un usage 
propre et intelligent des énergies et des nouvelles 
technologies. 
 

https://anyflip.com/wmxka/qqhi/

#château gaulthier - pisseloup

#château des soeurs - pisseloup

#maison arnaud - pisseloup



Maison Rousselot

La ferme est construite en 1852, à l’emplacement 
d’une chènevière; la maison bourgeoise s’élève en 
équerre en 1884, à l’initiative d’Auguste Alexandre 
Rousselot juge de paix à Bourbonne les Bains. Il 
est également l’auteur d’une étude sur les seigneurs 
de Pisseloup, parue dans la revue de Champagne 
et de Brie en 1895. La maison se compose d’un 
corps de bâtiment dont les élévations sont or-
donnancées et ornées de bandeaux. La façade 
principale se caractérise par une porte austère 
flanquée de grandes baies. Aux extrémité d’un toit 
à longs pans, se détachent deux toits en pavillon; 
l’ensemble à pentes raides est couvert d’ardoise. 
Au dessus de l’élévation orientale, une lucarne de 
style classique éclaire le comble. Une tourelle a été 
aménagée contre la ferme.

#maison rousselot - pisseloup

Eglise Saint-Gengoulph

Prieurale à l’ordre des Bénédictins et ensuite parois-
siale, elle a subi de nombreuses transformations au 
cours des siècles. Statues du 16e, 17e et 18e siècle. 
Peintures murales du peintre local Jean-Pierre JOURD-
HEUIL dit «Télémaque» (1826 - 1887). Autodidacte, 
«peintre de tale n’ayant jamais eu de maitres» comme 
l’indique son épitaphe gravée sur sa tombe.

Disponible sur l’application gratuite IDVizit

Chapelle Saint-Gengoulph

Édifiée sur une source sacrée par François de Mon-
tarby. Armes du fondateur sur le linteau de la porte 
et sur les clefs de voute. Haut relief en pierre, statue 
de Bernard de Molesme. Vitraux de même facture 
que ceux de l’église Saint Gengoulph.

Varennes-sur-Amance

#eglise saint gengoulph - varennes-sur-amance

#chapelle saint gengoulph - varennes-sur-amance


